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Introduction 

Dans la nature, les déchets organiques se décomposent grâce à une série de processus 

biologiques et chimiques. Des agents biologiques - vers, insectes, champignons 

microscopiques, bactéries et autres micro-organismes - «mâchent» en quelque sorte ces 

déchets qui sont les plus transformés par oxydation, réduction et hydrolyse (BELAÏB, 2012). 

Et parmi les processus de recyclage de déchets le compostage qui présente plusieurs 

intérêts telle que l’amélioration de la fertilité et de la qualité du sol, provoquant ainsi une 

augmentation de la productivité agricole, une meilleure biodiversité du sol, une réduction des 

risques écologiques et un environnement plus favorable (HIRAOKA et al., 2005). 

 Un autre processus de recyclage appelé lombricompostage, il consiste à utiliser des vers 

de terre pour produire du substratum connue par lombricompost. C’est un compost de haute 

qualité (HIRAOKA et al., 2005). 

Il constitue un complément nutritionnel capable de régénérer et d’aérer le sol tout en 

favorisant la rétention d'eau. Riche en éléments nutritifs, assimilables par les végétaux 

(SIERRA et al., 2011). La technique de lombricompostage est réalisé surtout en Angleterre, 

en France, en Allemagne, en Italie, aux États-Unis, au Japon, en Inde, à Hong Kong, aux 

Philippines, en Australie, a Cuba, aux Bahamas et dans quelques pays d'Amérique du Sud 

(EDWARDS, 1995; WERNER et CUEVAS, 1996; ARORA, 1997). 

La gestion des déchets organiques au niveau des exploitations agricoles représente un souci 

aux agriculteurs de la région de Ouargla, qui est due à la mauvaise stratégie de leur 

valorisation. L’accumulation de ces déchets peut être considérer comme une source et un 

foyer des agents pathogènes. En effet, notre travail de recherche se propose d’une étude 

comparative entre deux produits organiques qui sont lombricompost et le compost. Notre 

approche méthodologique consiste à faire une collection des lombrics dans une ancienne 

palmeraie. Afin d’étudier leur pouvoir de dégradation des matières organiques avec le sable 

de dune et les comparées avec un compost préparé de même nature de déchets. 

Dans notre travail on à deux partie : la première représente une synthèse bibliographique 

sur lombricompost, le compost et la région d’étude. La deuxième partie comprend notre 

approche méthodologique de recherche, les résultats et discussion. Enfin, on conclue par des 

recommandations et des perspectives. 
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CHAPITRE I. Lombricompost 

1. Vermicompostage 

Vermicompostage ou lombricompostage est parmi les traitements biologiques proposés 

pour le recyclage des déchets organiques, qui suscite de plus en plus d’intérêt (SIERRA et al., 

2011). Le lombricompostage est un procédé de bio-oxydation et de stabilisation de la matière 

organique, mais sous l'action combinée des microorganismes et des lombrics. Le 

lombricompostage se différencie du compostage par son absence de phase thermophile en 

présence des lombrics (ST-PIERRE., 1998). 

Il s’agit du processus par lequel les vers de terre transforment les résidus organiques en un 

matériau stable, appelé vermicompost (SIERRA et al., 2011). 

2. Vermicompost 

Vermicompost (ou lombricompost), constitué des déjections (turricules) des vers 

(photo.1).Qu’il est de la consistance d'un terreau, d’agréable odeur, constitue un complément 

nutritionnel capable de régénérer et d’aérer le sol tout en favorisant la rétention d'eau. Riche 

en éléments nutritifs, sa structure en turricules lui permet d’être facilement dégradable par les 

microorganismes du sol, et de libérer ainsi les nutriments assimilables par les végétaux 

(SIERRA et al., 2011). 

 

 

Photo 1. Turricules des vers de terre (SIERRA et al., 2011). 
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3. Facteurs de réussite de vermicompostage 

D’après SIERRA et al., 2011, Quatre facteurs sont nécessaires pour mener à bien le 

processus de vermicompostage et produire un vermicompost de qualité : 

 Les bons vers de terre (photo. 2); 

 Les conditions environnementales adéquates ; 

 Les bonnes matières premières ; 

 Le système de vermicompostage approprié. 

 

Photo 2. Lombrics (SIERRA et al., 2011). 

4. Paramètres du lombricompostage 

Les principaux paramètres du lombricompostage sont ceux qui influencent le développement 

et l'activité des organismes impliqués dans le processus de dégradation,    c'est-à-dire les 

microorganismes et les lombrics. Ces paramètres sont les mêmes que ceux du compostage 

mais doivent toutefois respecter les exigences des conditions de vie des lombrics, notamment 

celle concernant la température qui ne doit pas excéder à 30°C (EDWARDS, 1995 in ST-

PIERRE, 1998).D’après CHAOUI (2010), les vers de terre ont besoin d’une température 

allant de 0°C à 35°C (la température optimale étant de 25°C). Les vers de terre sont sensibles 

à l’humidité, un taux d’humidité inférieur à 50% dans la litière est dangereux.  

La plage d’humidité idéale pour le lombricompostage est de 70-90 % ; ils préfèrent une 

salinité inférieure à 0,5 % 3,7% (ADEME et al., sans date). D’après CHAOUI (2010), 

L’ammonium est le principal facteur de salinité. Les vers de terre sont repoussés par une 

salinité supérieure à 5 mg/g. 
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5. Procédés de lombricompostage 

Selon BACHELIER (1978), les vers peuvent ingérer même le sol avec les résidus de 

culture. D’après EDWARDS (1995)(in ST-PIERRE,1998), les principaux résidus organiques 

transformés sont des fumiers de vaches, de porcs et de moutons ainsi que des résidus de café 

et de cannes à sucre. Les résidus sont tout d'abord pré-compostés en andains durant 15 à 30 

jours avant l'introduction des lombrics. Les andains ont une hauteur maximale de 30 cm. Au 

fur et à mesure que la matière organique est dégradée, du nouveau matériel frais est ajouté en 

couches minces successives. Le niveau d'humidité est contrôlé fréquemment .Les lombrics 

contribuent à l’aération et retournement des tas. Cette méthode requiert une grande surface, 

lorsqu’elle est pratiquée à grande échelle et le processus de dégradation de la matière 

organique n'est pas optimal, prenant entre six et 18 mois avant d'être complété. 

Le second procédé consiste à utiliser des contenants appelés lombricomposteurs. Qu’ils 

sont de différentes tailles selon les besoins, sont normalement troués dans la partie supérieure 

afin d'assurer une bonne aération et à la base pour assurer l'évacuation des liquides en surplus. 

Ce type de procédé est utilisé plus particulièrement pour le lombricompostage résidentiel et 

pour la réalisation de projets de petite échelle. S’il est utilisé à grande échelle, il cause des 

problèmes de manipulations notamment lors de l'ajustement du niveau d'humidité et lors de 

l'ajout de matériel frais (ST-PIERRE, 1998). 

Les lombricubateurs utilisés permettent de traiter trente tonnes de déchets par jour, dont 

30% sont transformés en lombricompost. Les ordures ménagères sont tout d'abord triées en 

matières recyclables et en matières organiques .Par la suite, la matière organique subit une 

bio-oxydation de plus d'un mois (températures allant jusqu'à 75-80°C). Après 35 jours, la 

température redescend (25-30°C) et la matière organique fermentée est amenée aux 

lombricubateurs. Après trois mois, un lombricompost est obtenu, il représente 30% de la 

masse initiale des déchets récoltés (même auteur). 

6. Ensemencement des lombrics 

Pour débuter le processus de lombricompostage, comme dans le cas de la méthode en 

andains, les lombrics doivent être introduits au substrat. L'ensemencement se fait en ajoutant 

des lombrics adultes directement au mélange immature. Il peut également être fait en ajoutant 

du lombricompost plus ou moins mature contenant une population active, composée de vers 

adultes, de juvéniles et de cocons. Ceci pour accélérer l'envahissement du substrat par les 

lombrics. Une autre option consiste à ajouter du lombricompost contenant seulement des 

cocons (ARORA, 1997 in ST-PIERRE, 1998). 
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7. Méthodes d'alimentation des lombrics 

Selon MARTIN et al., (2011), le régime alimentaire des vers de terres est variable. Au 

cours de compostage, les lombrics doivent être alimentés régulièrement avec de la matière 

organique fraîche, afin de maintenir une croissance, une densité et une reproduction optimales 

(ST-PIERRE, 1998). REINECKE et VILJOEN (1990), montrent qu'une population de dix 

lombrics alimentée de 20 grammes de substrat frais chaque 20 jours démontrait une 

augmentation constante de leur biomasse dans le temps. L'ajout successif de petite quantité de 

substrat empêche également une élévation brusque des températures et maintient le milieu en 

conditions aérobies. L'épaisseur totale du substrat composté et cumulé doit être d'environ 30 à 

40 centimètres (EDWARDS, 1995 in ST-PIERRE, 1998). Au fur et à mesure qu'il est nourri, 

lombric se déplace vers la matière organique fraiche, laissant au niveau des couches 

inférieures un lombricompost en maturation (NEUHAUSER et al., 1988 in ST-PIERRE., 

1998). 
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                                                      CHAPITRE II. Le compost 

1. Compost 

Compost est un engrais organique qu’on peut faire à la ferme à peu de frais. Il est du 

matériel organique décomposé, comme des restes de plantes et/ou du fumier animal 

(INCKEL et al., 2005). 

2. Compostage 

Le compostage est un procédé de recyclage et de valorisation des résidus qui consiste la 

bio-oxydation de matières dégradables. Il peut être défini comme un processus biologique 

contrôlé visant à transformer des déchets organiques par un traitement thermique, en 

condition aérobie, en un produit stabilisé riche en humus (ST-PIERRE, 1998). 

 

Photo 3. Tas de compost (LECLERC, 2012). 

3. Paramètres du compostage 

Les principaux paramètres sont capables d’influencer les conditions de vie des 

microorganismes. Ils doivent donc être contrôlés ; ce sont les teneurs en carbone (C), azote 

(N), leur rapport C/N, l’aération pour optimiser le taux d’oxygène et le taux de CO2, la teneur 

en eau et l’absorption hydrique influençant la température, le pH, la conductivité électrique et 

les autres nutriments contenus dans les produits mis en compostage (MUSTIN, 1987 in 

SALL, 2014). 

3.1. Taux d'oxygène lacunaire 

Le taux d'oxygène lacunaire c’est le pourcentage d'oxygène dans l'air contenu dans les 

vides du substrat à composter. Le volume de ces vides dépend de la structure du matériel, de 

la granulométrie et de la forme des particules organiques, ainsi que de l'humidité du compost. 

Les microorganismes aérobies ont besoin de cet oxygène pour oxyder les composés 

organiques qui leur servent de nourriture (Fig 2). Leurs besoins en oxygène évoluent en cours 

de décomposition. Ils sont maxima au début du compostage. Lors des phases de dégradations 
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intenses de la matière organique fermentescible, puis la disparition progressive de cette 

fraction entraîne une diminution proportionnelle des besoins en oxygène jusqu'à la maturation 

du compost où il y a seulement une faible consommation d'oxygène (MUSTIN, 1987 in ST-

PIERRE, 1998). L'évolution des besoins en oxygène au cours du compostage illustre dans la 

(Fig.1). 

3.2. Humidité et l'activité des microorganismes 

D’après le même auteur, L'eau est nécessaire à l'activité des microorganismes qui 

interviennent dans le compostage. Le taux optimal d'humidité pour un substrat donné est 

déterminé par le taux maximal d'espace lacunaire qui n'entraîne pas d'inhibition de l'activité 

des microorganismes. Durant le compostage, la teneur en eau du compost est influence par 

deux processus. Il y a tout d'abord production d'eau (eau métabolique) sous l'action des 

microorganismes dégradant la matière organique. Qui sont nécessaires à l'activation des 

processus du compostage sont déjà présents dans les substrats organiques destinés à être 

compostés. On retrouve une grande diversité de groupes microbiens actifs lors du compostage 

: bactéries, champignons actinomycètes, algues, protozoaires et cyanophycées. 

Ces microorganismes à l'intérieur des différentes phases de compostage sont largement 

dominants en qualité et quantité (Fig.2). Les champignons sont responsables de la 

décomposition des résidus ligneux et cellulosiques. Les actinomycètes décomposent les 

substances non dégradées par les bactéries et les champignons par exemple : chitine. Les 

autres groupes sont des rôles écologiques encore mal connus (ST-PIERRE, 1998). 

Une teneur en eau en dessus de 40-50% du poids total de la masse humide devient un 

facteur limitatif pour l'activité des microorganismes (MUSTIN, 1987 in ST-PIERRE, 1998). 

3.3. La température 

Le facteur température est un paramètre important du processus de compostage. En 

oxydant la matière organique disponible, les microorganismes produisent de la chaleur. 

L'énergie libérée sous forme de chaleur est responsable de l'élévation thermique des masses en 

compostage. De la destruction des pathogènes, de l'évaporation de l'eau et de la dégradation 

accélérée des composés organiques. 

Les températures optimales qui doivent atteindre lors du compostage sont celles qui 

permettent l’hygiénisation des substrats, une vitesse de dégradation rapide et une humification 

active. Toutefois, des températures trop élevées (plus de 70°C) entraînent un ralentissement 

ou une inhibition de l'activité microbienne, tandis que d'autres trop faibles (moins de 40°C) ne 

rencontrent pas les objectifs d'hygiénisation. L'hygiénisation d'un compost s'effectue, selon les 
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normes canadiennes et américaines à une température de 55° Cependant 3 jours et selon les 

normes européennes à 60°C pendant 4jours (Fig.2) (ST-PIERRE, 1998). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Besoins en oxygène au cours du compostage (MUSTIN, 1987 in ST-PIERRE, 1998). 

 

 

Figure 2. Actions conjuguées des paramètres du compostage ; pH, Température et micro- 

organisme, à humidité et aération optimale au cours de compostage 

(MUSTIN, 1987 in ST-PIERRE, 1998). 
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3.4. Matière organique 

Parmi les matériaux requis au compostage sont les pailles sèches, feuilles mortes, résidus 

de récoltes, déjection animales, déchets ménagers, cendres, tourteau d’arachide et 1 à 2 kg 

d’urée technique si disponibles (PROJET SABG, sans date). 

On peut utiliser n’importe quelle matière organique provenant de plantes ou d’animaux. Il 

est essentiel de mélanger de vieux matériaux durs et difficilement décomposables (restes des 

plantes, des rameaux) avec des matériaux jeunes et succulents, facilement décomposables (des 

fruits, feuilles de légumes, feuilles jeunes). C’est dû au fait que différentes sortes de matière 

organique contiennent différentes portions de carbone (C) et d’azote (N). Les micro-

organismes responsables de la décomposition de la matière organique ont aussi besoin du 

carbone et d’azote pour leur fonctionnement (INCKEL et al., 2005). 

4. Les processus de compostage 

D’après INCKEL et al., (2005), Un bon processus de décomposition passe par 3 phases 

consécutives : 

 une phase d’échauffement (fermentation). 

 une phase de refroidissement. 

 une phase de maturation. 

Ces différentes phases sont difficiles à discerner les unes des autres par ce que 

le processus se déroule très progressivement. Plusieurs sortes de micro-organismes 

assurent au cours de chacune de ces phases la transformation de la matière organique en 

compost. 
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Chapitre III. Présentation de la région d’Ouargla 

1. Situation géographique 

La région d’Ouargla est située au Sud-est de l’Algérie, elle est à une distance de 800 km 

de la capitale Alger. Cette région occupe une superficie de 163.233 km2. Les coordonnées 

géographiques sont de latitude 31° 57' 10" Nord et de longitude 5° 19' 54" Est ; avec une 

altitude de 157 m (ROUVILLOIS-BRIGOL, 1975 in BENAMEUR-SAGGOU, 2009). 

Elle est limitée au Nord par la région de Djelfa et d’El Oued, Au Sud par Tamanrasset et Illizi, 

A l’Est par la Tunisie, A l’Ouest par Ghardaïa(Fig.3). La cuvette d’Ouargla se trouve 

encaissée au fond d’une cuvette très large, la basse vallée de l’Oued Mya (BENAMEUR- 

SAGGOU, 2009). 

 

Figure 3. Situation géographique de la région d’étude (GOOGLE, 2017). 
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2. Climat 

La répartition géographique des végétaux et des animaux et la dynamique des processus 

biologique sont foncièrement conditionnées par le climat (BENAMEUR-SAGGOU, 2009). 

Pour cela nous avons étudié la variation du paramètre climatique de 12 ans (2004-2015). 

Les données climatiques sont apportées de L’office national de la météorologie 

d’Ouargla (ONM, 2017). 

Tableau 1. Données climatiques de la région d’Ouargla entre 2004 et 2015 (ONM, 2017). 

*Cumul annuel. 
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) 

Min Max Moy 

Janvier 4,2 19,5 11,8 60 57 8,4 83,9 

Février 6,4 21,1 13,7 51 60 2,6 116,3 

Mars 10,5 26,6 18,6 46 60 4,3 185,3 

Avril 14,9 31,7 23,3 39 71 1,9 235,1 

Mai 19,7 36,1 27,9 34 65   1,3 302,9 

Juin 24,4 40,3 32,3 30 55 0,7 366,4 

Juillet 27,6 44,2 35,9 26 63 0,3 419,7 

Août 27,6 43,3 35,4 30 58 1,6 373,6 

Septembre 22,9 38,4 30,7 38 55 3,4 271,5 

Octobre 17,3 33 25,2 45 50 6 207,3 

Novembre 10 24,6 17,3 55 47 6 113,2 

Décembre 5,6 19,6 12,6 60 44 3,8 80,9 

Moyenne 

annuelle 
15,9 31,5 23,7 43 57 *40,4 * 229,7 
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2.1. Températures 

Dans la région de Ouargla, les températures moyennes enregistrées sur 12 années pour la 

période (2004-2015) (Tableau 1) permettent de constater que la température moyenne 

annuelle est de 23,7 °C. Les plus basses valeurs sont enregistrés au mois de Janvier soit 4,2°C 

et le maxima qui est la plus chauds est enregistrés au mois de Juillet avec 44,2°C (Tableau 

Tableau 1). 

Le facteur température est un paramètre important du processus de compostage, 

l’augmentation de la température au notre région favorise la phase thermophile du compost. 

Pour lombricompost, la période estivale peut provoquer la mort des lombrics. Donc il faut 

protéger lombricomposteur durant cette période. 

2.2. Précipitations 

Les précipitations sont très rares et irrégulières, la période sèche s’étale presque sur toute 

l’année. Des précipitations très faibles sont notées au mois de Juillet avec 0,3 mm et un 

maximum de 8,4 mm au mois de Janvier. Le cumul moyen de précipitations annuelles sur 12 

ans (2004-2015) est de 40,4mm (Tableau 1). 

2.3. Humidité relative 

Dans la région d’Ouargla l’humidité relative de l’air est faible, avec une moyenne 

annuelle de 43%. Elle diminue au mois de juillet jusqu’au 26%. Elle atteint son maximum 

aux mois de Janvier et Décembre avec 60 % (Tableau 1). 

Un taux d’humidité relative de l’air faible peut influencer sur le taux d’humidité du 

compost et de lombricompost, donc il faut les protéger les lombricomposteurs et 

les composteurs. 

2.4. Evaporation 

L’évaporation dans la région d’Ouargla est très forte notamment pendant la période 

estivale. La moyenne annuelle est de 229,7mm/an. Le minimum est enregistré au mois de 

Décembre avec 80,9mm. Et un maximum de 419,7 mm au mois de Juillet. (Tableau 1). Les 

fortes évaporations diminué le taux d’humidité du compost et de lombricompost. 

2.5. Vents 

Les vents sont fréquents sur toute l’année avec une vitesse moyenne annuelle de 57 

Km/H. la haute vitesse est enregistré au mois d’Avril avec 71 Km/H et un minimum de 

44 Km/H m/s au mois de Décembre (Tableau 1). 
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3. Classification de climat 

Pour caractériser le climat de la présente région d’étude et de préciser leur position à 

l’échelle méditerranéenne, le diagramme ombrothermique de BAGNOULS et GAUSSEN et 

le climagramme pluviorthermique d’EMBERGER sont utilisés. 

3.1. Diagramme d’ombrothermique du Gaussen 

Le diagramme ombrothermique de GAUSSEN et BAGOULS (1953) appliqué à la 

région d’Ouargla laisse apparaître que la période de sécheresse s’étale durant toute 

l’année (Fig.04). 

3.2. Climagramme d’EMBERGER 

Le climagramme d’EMBERGER permet de connaître l’étage bioclimatique de la région 

d’étude. Il est représenté, en abscisse par la moyenne des températures minima du mois le plus 

froid et en ordonnée par le quotient pluviorthermique (Q2). Il est calculé par la formule 

suivante (BENAMEUR-SAGGOU, 2009): 

 

 

P : Pluviosité annuelle en (mm) 

M : Moyenne des températures maxima du mois le plus chaud 

m : Moyenne des températures minima du mois le plus froid 

Le quotient pluviorthermique Q2 est de 3,46 .la région de Ouargla appartient à l’étage 

bioclimatique saharien ou hyperaride à hiver doux (Fig.05). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4. Diagramme Ombrothermique de GAUSSEN et BAGOULS(1953) appliqué à la 

région de Ouargla (2004 -2015). 

Q2 = 3,43 P / (M-m) 
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Figure 5. Etage bioclimatique d’Ouargla. 

4. Sol 

Les sols de la région de Ouargla sont caractérisés par un faible taux de matière 

organique, une faible teneur en éléments fertilisants et une forte salinité (KHADRAOUI, 

2007). Les résultats de l’étude des secteurs phoenicicoles de la cuvette de Ouargla montrent 

une dégradation de son environnement hydro-édaphique, notamment une halomorphie liée à 

l’irrigation ou associée à des obstacles mécaniques de croûtes gypso-salines à gypsocalcaires 

salines en nappes profondes, et une hydro-halomorphie de nappes superficielles ou associée à 

des obstacles mécaniques de croûte (DADDI BOUHOUN, 2010). 

5. Hydrogéologie 

La région de Ouargla repose sur un énorme réservoir d'eaux souterraines, il s'agit du 

système aquifère du Sahara septentrional qui renferme une série de couches aquifères qui ont 

été regroupées en deux réservoirs appelés communément : le Continental Intercalaire (CI) et le 

Complexe Terminal (CT) (HOUARI et al., 2014). La nappe phréatique avec une profondeur 

de 1 à 8 m selon les lieux et les saisons. Elle circule dans les sables dunaires et les alluvions 

de l’oued Mya. La nappe du complexe terminal composée d’une nappe du Mio-pliocène dite 
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nappe des sables et d’une nappe des calcaires (Sénonien). La nappe Mio-pliocène est 

contenue dans les sables grossiers atteints vers 30 à 65 m de profondeur par les puits artésiens 

jaillissants qui irrigue les palmeraies. Pour la nappe du sénonien est sous le sol de la vallée de 

l’oued Mya, elle se trouve à une profondeur d’environ 200 m .Une nappe du continent 

intercalaire dite Albienne, elle se situe entre 1100 et 1200 m de profondeur. Elle couvre une 

superficie de 600.000 km 2. Le toit de cette nappe est formé par les marnes et les argiles 

gypsifères du sénonien dont la base se situe entre 1000 m et 1100 m de profondeur, avec un 

écoulement général du Sud vers le Nord (BENAMEUR-SAGGOU, 2009). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Deuxième 

partie : 

Matériel et 

méthode  
 

 



Chapitre IV : Matériel d’étude                                                     Matériel et méthodes d’études 
 

 

 

18 

Chapitre IV. Matériel d’étude 

1. Choix de la zone d’étude 

Notre travail de recherche a été réalisé dans les oasis de la cuvette de Ouargla. Vu 

l’importance de varié et de valorisée les ressources organiques dans la région. L’essai a été 

réalisé au niveau de la palmeraie du Ksar de Ouargla où nous avons fait la collection des 

déchets végétaux et lombrics (Photo 4). 

 

Photo 4. Station de collection des lombrics (GOOGLE MAPS, 2017). 

2. Matériel expérimental 

L’expérimentation a été réalisée en condition contrôlée dans des recepions. Le dispositif 

consiste à comparer entre l’impact des lombrics sur l’évolution de la matière organique dans 

un mélange sol-amendement et un compost en conditions contrôlées. Le matériel utilisé dans 

notre essai est constitué de lombric, de sol des dunes, d’amendements organiques et d’eau 

pour l’humidification. 
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2.1. Les vers de terre 

Nous avons utilisé dans notre essai les vers de terre (oligochète), l’espèce Lumbricus 

terrestris. Le choix de cette espèce se base sur leur abondance dans les palmeraies du 

ksar (KEMASSI, 2015). 

 

Photo 5. Lombrics 

2.2. Sol 

Le sol utilisé dans notre essai est le sable de dune. 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Photo 6. Sable de dune. 
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2.3. Eau d’humidification 

L’eau d’imbibition utilisée dans notre essai c’est l’eau d’irrigation de la 

palmeraie appartenant de la nappe Mio-Pliocène. 

2.4. Amendements organiques 

Les déchets des végétaux utilisés dans les substratums de lombricompost et le compost 

sont des cornafs et des palmes sèches ainsi que le lifs sont considérés comme déchets de 

palmier et les déchets de la taille d’olivier, ces derniers sont issues d'une exploitation agricole. 

 

Photo 7. Palmes sèches. 
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CHAPITRE V. Méthodologie d’étude 

1. Approche méthodologique 

Notre travail de recherche propose une étude comparative entre deux produits 

organiques qui sont lombricompost et le compost dans la  palmeraie de Ksar. Notre approche 

méthodologique se fait par les étapes suivant : 

1. Collection des lombrics et de déchets végétaux 

2. Pré-compostage de déchets 

3. Installation de dispositif expérimental 

 Essai sur copmpost 

 Essai sur lombricompost 

4. Caractérisation physico-chimiques et chimiques des substratums (lombricompost et 

de compost). 

5. Caractérisation physico-chimiques et chimiques de thé du lombricompost et du compost. 

 

 de Ksar . Notre approche méthodologique se fait par les étapes suivant : 
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Approche méthodologique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6. Approche méthodologique. 

Collection des lombrics et de déchets végétaux 
 
 

Pré-compostage de déchets 
 
 

Caractérisation du milieu de culture 
 
 

Installation de dispositif expérimental 
 

Essai sur compost 
 

Essai sur lombricompost 
 
 

Caractérisation physico-chimiques et chimiques des 

substratums (lombricompost et de compost) 

 
 

Caractérisation physico-chimiques et chimiques de thé du lombricompost 
et du compost 

Résultats et discussion 

Recommandation et perspectives 
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1.1. Collection des lombrics et de déchets végétaux 

La collection des lombrics se fait dans l’une des palmerais de Ksar où les lombrics sont 

signalés dans les travaux de KEMASSI (2015) qu’il montre que, les lombrics sont présentés 

dans trois palmerais du Ksar de Ouargla. Et dans les premiers centimètres du sol. Les déchets 

végétaux collectés sont des déchets de palmier dattier notamment le lifs et cornefs ainsi que 

les palmes sèches et les déchets de la taille d’olivier. 

 

Photo8. Parcelle de collection des lombrics 

          

Photo 9. Lombrics collecté 
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Photo10. Déchets olivier 

1.2. Pré-compostage de déchets 

Les déchets collectés sont séchés et broyés à 2 mm de taille, et se préparent en 

substratums comme suite : 

En premier lieu, les déchets de palmier dattier sont trompés dans l’eau pendant une 

semaine pour faciliter leur dégitions par les lombrics. Selon BABAAMMI (2014), les palmes 

constituées par des substrats ligno-cellulosique. Le premier substratum préparé est un mélange 

d’Olivier (1/4) avec Lifs (3/4), le mélange est homogénéisé et humidifié puis il est conservé 

dans un bac en plastique perforé. De ce fait, le deuxième substratum est préparé de même 

façon de la première mais avec (3/4) volume de cornefs et de palmes avec (1/4) volume de 

déchets d’olivier. D’après KEMASSI (2015), les déchets de palme avec l’olivier ne sont pas 

adéquats pour la lombriculture ils nécessiteront un pré-compostage pour favoriser leurs 

dégitions. Les substratums de notre essai sont pré-compostés pendant un mois. 

 

 

 

 

 

                                              

 

 

 

                       Photo 11. Broyeur                Photo 12. Déchet olivier broyé 
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Photo 13. Déchets de palmier dattier. 

 

 

 

 

 

 

  

Photo 15. Pré-compost lifs avec olivier.            Photo 14. Pré-compost avec le sable. 

1.3. Installation de dispositif expérimental 

Les traitements de cet essai sont préparés de différents types de pré-composts avec / sans le 

sable de dune comme suit : 

TOL : Traitement d’Olivier et Lif ; 

TC (P0) : 1 volume de pré-compost de Cornaf , Palme et olivier ; 

TOL 2S×1 : 1 volume de pré-compost d’Olivier et Lif +2 volumes de sable de dune + 2,5g 

des lombrics; 

TOL 1S×1 : 1 volume de pré-compost d’Olivier et Lif + 1 volume de sable de dune + 2,5g 

des lombrics ; 

TOPC 2S×1 : 1 volume de pré-compost d’Olivier, Palme et Cornaf + 2 volumes de sable 

de dune + 2,5g des lombrics; 

TOPC 1S×1 : 1 volume de pré-compost d’Olivier, Palme et Cornaf + 1 volume de sable 

de dune+ 2,5g des lombrics. 

Les substratums sont remplis dans des recepions cylindrique de 10 cm de diamètre et de 25 

cm de hauteur, perforées de côtés et en bas et couvertes par un film plastique noire. Selon 
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 OSBORNE (2007), percer des trous de ventilation sur les côtés et le fond du récipient. Ces 

trous ne doivent être plus de ½ pouce de diamètre pour éviter leur fuite. COLLAERT (2009), 

montre qu’il est conseillé d’ombrager lombriculture avec une bâche ou simple carton. Les 

traitements de notre essai sont disposés en bloc aléatoire complet (fig. 7), en endroit à des 

températures moins de 30°C. Selon GAZEAU (2012), les vers de terre ont une croissance 

forte entre 15 et 30 C°. Et on les humidifie une fois par semaine. Les vers de terre fuient les 

matières détrempées, donc l’humidité peut atteindre 75% comme un sol humide ayant atteint 

sa capacité de rétention (CHAOUI, 2010). Sous chaque récipient on met un petit collecteur 

pour collecter le thé de compost et de lombricompost. Notre essai est mené durant 8 semaines 

en conditions contrôlé. 

 

 

 

 

 

 

                                             Figure 7. Dispositifs expérimental. 

2. Analyses physico-chimiques et chimiques de l’eau, de sol et des substratums 

(pré- compost) 

2.1. Caractérisation physico-chimique de l’eau d’humidification 

L'analyse de l'eau a été réalisée au laboratoire d’ANRH de Ouargla. 

2.2. Caractérisation physico-chimiques et chimiques de sol et des substratums 

(pré- compost) 

Les analyses des sols et des substratums utilisées sont comme suit : 
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 pH e. 1:5 

La mesure est effectuée avec un pH mètre avec un rapport sol/eau (1/5) (MATHIEU et 

PIELTAIN, 2009). 

 Conductivité électrique (CE e. 1:5 ) 

La C.E (25°C) du sol a été mesurée par un conductimètre, l’extrait du sol d’un rapport : 

1/5 de sol /eau (MATHIEU et PIELTAIN, 2009). 

 Dosage de la matière organique 

Le dosage de la matière organique est effectué par la méthode de calcination 

(GEVALOR, 2003). 

 Dosage des cations solubles Na+ et K+ 

Le dosage a été réalisé par spectrophotométrie à flamme (RAIN et al., 2003 ). 

3. Étude de l’évolution de substratums (lombricompost et du compost) 

L’évolution mené sur le pH, CE, taux de la matière organique, taux de carbone organique et 

la teneur en cations solubles notamment Na+ et K+ 

4. Analyse des physico-chimique de thé du lombricompost et du compost 

 pH 

La mesure est effectuée avec un pH mètre. 

 Conductivité électrique (CE) 

La mesure est effectuée avec un conductimètre. 

 Dosage des cations solubles Na+ et K+ : 

Le dosage a été réalisé par spectrophotométrie à flamme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 16. Thé de compost et lombri-thé. 
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CHAPITRE VI. Caractérisation du milieu de culture 

Dans ce chapitre on va caractériser physico chimiquement l’eau d’irrigation, le sol ainsi 

que les différentes types de pré-compost. 

1. Conditions hydriques 

L'analyse de l'eau utilisée dans notre essai (Tableau 2) montre, d’après les normes de 

qualités des eaux d’irrigation, MATHIEU et al., (2007) l’eau est de salinité très élevées, 

fortement alcalin et classée de C5-S1 (Annexe I , Figure1). Le faciès chimique des sels 

solubles est équilibré chlorure et magnésique- sodique -calcique. Cette qualité d’eau peut être 

impropre pour utiliser au lombricompost. Mais d’après l’étude de KEMASSI (2015), la 

palmeraie irriguée par cette eau enregistre un niveau global élevé des lombrics ; les lombrics 

peuvent vivre dans des milieux légèrement alcalins de 7,5 à 8,33 et très salins, (C.E.e1 :5) 

peut atteindre le 4 dS/m. Pour le processus de compostage, la qualité d’eau n’est pas 

importante pour la réussite de la dégradation. 

Tableau 2. Caractéristique physico-chimique de l’eau utilisée. 

Paramètres Valeurs 

pH 8,12 

CE à 25˚C (dS/m) 4,62 

Résidu sec (mg/l) 3408 

Cations         

(meq/l) 

Mg⁺⁺ 15,79 

Ca⁺⁺ 14,13 

Na⁺ 15,65 

K⁺ 0,69 

Faciès cationique E, Mg, Na, Ca 

Anions (meq/l) 

Cl⁻ 25,35 

SO₄⁻⁻ 21,61 

NO₃⁻ 0 

HCO₃⁻ 3,05 

Faciès anionique Cl, S 

Faciès équilibré (E) Cl, E, Mg, Na, Ca 

SAR 1,43 

Classe C5-S1 
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2. Conditions édaphiques 

Réalisé à des caractéristiques du sol et des amendements organiques par les analyses 

suivants : 

Le sol utilisé texture sableuse, très salé, très légèrement alcalin selon l’échelle 

d’AUBERT, 1978 in  KEMASSI 2015 (Annexe I, Tableau 2 ; Tableau 3) Ces conditions de 

pH et de salinité peuvent être considérées comme des facteurs qui agissent sur la viabilité des 

lombrics et leurs activités au cours de lombricompostage. Selon KEMASSI (2015), signale 

que les lombrics sont présentent dans le sol des palmeraies de Ksar bien qu’il est caractérisé 

par une texture sableuse, très salée et légèrement alcalin. 

Tableau 3. Caractéristiques physico-chimique du sol 

Paramètre Valeur 

pHe1:5 7,23 

C.E.e1:5 à 25°C (dS/m) 3,48 

Granulométrie 

(%) 

Sable grossier 27,03                * 

Sable fin 70,64                 * 

Argile et limon 1,73                 * 

Matière organique (%) 1,06                 * 

Carbone organique (%) 0,62                 * 

 * in  KEMASSI 2015 

 3. Caractérisation des substratums organiques 

Les amendements organiques utilisés dans notre essai sont caractérisés dans le tableau 

suivant : 

Tableau 4. Caractéristiques physico-chimiques des amendements organiques. 

 
CE e.1:5 pH.e. 1:5 Mm MO % C% 

TC(P0) 4,78 6,33 17,21 82,79 48,13 

ToL 5,21 5,80 11,50 88,5 51,45 

TOL = Traitement d’Olivier + Lif 

TC (P0) Traitement de Cornaf + Palme+ olivier 

Les substratums organiques utilisées dans notre essai sont très salés, le pré-compost ToL 

est moyennement acide et TC(P0) est légèrement acide (Annexe I, Tableau 1 ; 

Tableau 3), les substratums riches en matière minérale et matière organique (Tableau 4). 
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CHAPITRE VII. Etude de l’évolution des matières organiques 

 

Dans ce chapitre on va présenter nos résultats de l’évolution du compost et de 

lombricompost de nature physico-chimique et chimique. 

1. Variabilité physico-chimique des substratums 

Dans notre expérience nous suivons l’évolution des quelques paramètre physico 

chimiques dont le pH et la conductivité électrique. L’étude montre que le pH et la 

salinité de substratums varie durant la période de l’expérimentation, les valeurs de pH est 

varié de 4,83 avec traitement [TOL 2sx1] à 7,70 avec [TOPC 2sx1]. Les valeurs de pH 

augmentent au cours de l’essai. A la fin de l’essai, les substratums de compost [TC (P0)] à un 

pH très légèrement acide le et [TOL] de pH très légèrement alcalin mais le lombricompost 

tous les traitements ont un pH légèrement alcalin (Annexe I, Tableau 2). Mais selon 

KEMASSI (2015) La décomposition de déchets végétaux par les vers de terre a favorisé 

l’augmentation de la salinité et du pH. Peut être  cette augmentation est dûe à la libration de 

certains cations alcalinisants tels que  Mg⁺⁺ et Ca⁺⁺. 

Les mesures de CE e.1:5 de différentes substratums (Fig.2) montrent que les valeurs sont 

variées entre 1,18 mS/cm avec [TOPC 1sx1] et 5,21 mS/cm avec TOL. La C.E.e1 :5 a diminué 

avec le temps dans tous les substratums. 

Les traitements de compost sont très salés alors que de lombricompost sont salés selon 

AUBERT, 1978 in KEMASSI, 2015 (Annexe I, Tableau 3). Au cours de dégradation de la 

matière organique il y a une libération des éléments minéraux .BACHELIER, (1978) montre 

que, par passage à travers le tube digestif des vers, des éléments minéraux fragiles peuvent 

subir une altération plus ou moins poussée et certains cations peuvent être ainsi libérés. Mais 

d’après l’étude de KEMASSI (2015), les lombricomposts de 40 jours ont un pH de 7,4 à 

7,5 et une salinité de CE e.1:5 de 1,8 mS/cm à 2,5 mS/cm.  
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Figure8. Evolution de pH.e1:5 de début et la fin dans les substratums. 

 

 

Figure 9. Evolution de CE e.1:5 de début et la fin dans les substratums. 

2. Evolution des paramètres chimiques des substratums 

Les paramètres chimiques étudiés à partir les substratums du compost et de 

lombricompost sont la matière organique et le carbone organique. Dans notre essai, le taux 

de la matière organique est varié entre 88,5% avec TC(P0) et 3,43 % avec TOL 2S×1 (fig. 

10). Il a une légère diminution dans tous les substratums. 
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Le taux de carbone organique est varié entre 44,25 % avec TC(P0) et 1,72 % avec TOL 

2S×1 (fig. 11). On a enregistré une légère diminution de taux de carbone organique dans tous 

les substratums. Peut être due à insuffisance de temps pour dégrader la matière organique ou 

bien ces dernière ne sont pas adéquats pour dégrader par lombrics. A.E.M (2011), montrent 

que la décomposition de la matière organique est principalement assurée par 2 espèces de vers 

Eisenia foetida et Eisenia endreï. 

 

Figure 10. Evolution de taux de la matière organique dans les substratums. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11. Evolution de taux du carbone organique dans les substratums. 
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3. Conclusion 

Enfin de l’essai, le pH est augmenté dans tous les traitements qu’il est 

légèrement alcalin de 7,70. Par ailleurs, la conductivité électrique diminue jusqu’à 1,18 

mS/cm. La vitesse de dégradation de la matière organique et de carbone organique est 

très lente dans tous les substratums. Aux conditions de notre essai, la durée de 

compostage et de lombricompost ne sont pas adéquats avec ce type de déchets. 
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CHAPITRE VIII. Caractérisation de thé de compost et de lombri-thé 

Dans ce chapitre on va présenter notre résultat de caractérisation de thé de compost et de 

lombri-thé de nature physico-chimique notamment le pH et la conductivité électrique 

et chimique dont la teneur en K⁺ et Na⁺. 

1. Caractérisation physico-chimique de thé de compost et de lombri-thé 

Les valeurs de pH sont variées de 8,36 avec ToL à 7,67 avec TOPC 1S×1 (Fig. 12). Pour 

le premier a une forte alcalinité. Par ailleurs les autres traitements ont un pH proche à la 

neutralité. Les traitements de nature lifs enregistre des valeurs élevé par rapport les 

traitements avec palmes et cornefs. 

Les analyses de CE (Fig. 13) montrent que les valeurs sont variées entre 15,67 mS/cm 

avec TOPC 2s×1 et 7,80 ms/cm avec TC(P0). La salinité est très élevée dans tous les 

traitements. Ceci peut être dû à lixiviation des sels durant l’humidification. Ces valeurs de la 

salinité indiquent que l’extrait est riche en éléments nutritifs mais il faut le diluer avant leur 

utilisation pour les plantes. La salinité de thé de différents types de lombricompost est très 

élevée que le thé de compost. Ce qu’il indique que lombric-thé est plus riche en éléments 

nutritifs que le thé de compost. 

 

Figure12. Evolution de pH de thé du compost et lombricompost. 
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Figure 13. Evolution de la CE dans thé du compost et lombricompost. 

2. Caractérisation chimique de thé de compost et de lombri-thé  

Les mesures de Na⁺ (Fig.14) ont donné des valeurs qui varient entre 459,6 ppm avec 

TC(P0) et 611,9 ppm avec TOL. Concernant le K⁺, les valeurs varient entre 513,4 ppm 

avec TC(P0) et 1053,33 ppm avec TOPC 2s×1. D'autre part, nous remarquons que la teneur 

en K⁺ est supérieure que la teneur en Na⁺. De plus, la teneur en K⁺ est plus élevée dans les 

traitements de lombricompost. D'après nos résultats, nous constatons que le lombri-thé 

présente une qualité meilleure que celle de thé de compost vue sa richesse en K⁺.  

Par rapport  à la terre environnante, les excréments de vers de terre ont en moyenne onze 

fois plus de potassium (HERGER, 2003). Selon BACHELIER (1978), par passage à travers le 

tube digestif des vers, des éléments minéraux fragiles peuvent subir une altération plus ou 

moins poussée et certains cations peuvent être ainsi libérés. 

 

 

 

 

 



CHAPITRE VIII. Caractérisation de thé de compost et de lombri-thé    Résultats et discussion 

 

 
 

 

37 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14. La tenure de thé du compost et lombricompost en Na⁺ et K⁺. 

3. Conclusion 

La caractérisation physico-chimique et chimique du thé de lombricompost et de compost 

montre que : 

Le pH a augmenté dans tous les traitements qu’il est légèrement alcalin de 7,70. Par 

ailleurs, la conductivité électrique diminue jusqu’à 1,18 mS/cm. La vitesse de dégradation de 

la matière organique et de carbone organique est très lente dans tous les substratums.  

Les traitements de nature lifs enregistre des valeurs de pH élevé par rapport aux 

traitements avec palmes et cornefs. La salinité de thé de différents types de lombrics est élevée 

que le thé de compost. La teneur en K⁺ est plus élevées que la teneur en Na⁺ ainsi que le K⁺ 

leur teneur est plus élevée dans les traitements de lombricompost. Le lombri-thé est de haute 

qualité que le thé de compost de point de vue richesse en K⁺. 
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Conclusion générale 

Au terme de notre étude, nous avons trouvé que le pH a augmenté dans tous les 

traitements alors la conductivité électrique a baissé. La vitesse de dégradation de la matière 

organique et du carbone organique est très lente dans tous les substratums. Aux conditions de 

notre essai, la durée de compostage et du lombricompost ne sont pas adéquats avec le type de 

déchets utilisés.  

Pour le thé de compost et les lombri-thé, les traitements de nature lifs ont donné des 

valeurs de pH plus élevées que celles obtenues par les traitements faits avec les palmes et 

cornefs. La salinité du thé des différents types de lombrics est plus élevée que celle du thé de 

compost. La teneur en K+ est plus élevée que la teneur en Na+ dans les traitements du lombri-

thé. Le lombri-thé semble mieux que le thé de compost de point de vue sa richesse en K⁺ et sa 

valeur de pH.  

De ce fait, nous pouvons faire les recommandations suivantes :  

 prolonger la durée du pré-compostage et de l’engorgement des déchets de palmes en eau.  

 Composter les déchets végétaux de l’exploitation agricole et les utiliser comme bio-

engrais de haute qualité.  

Les perspectives sont les suivants :  

 Faire des études agro-économiques sur la valorisation de déchets de palmiers par le 

processus de lombricompost.  

 Faire des études sur le thé de compost et le lombri-thé pour les utilisés à la fertigation. 

 Mettre en place des projets visant à transformer les déchets végétaux en engrais de qualité 

(le compost et lombricompost).  

 vulgariser la technique de lombriculture à base de déchets de palmier dans les palmeraies 

de la cuvette d’Ouargla.  

Enfin, nous tenons à rappeler que la gestion de l’exploitation agricole basée sur le 

recyclage des différents types de déchets peut présenter une source de bénéfice à l’agriculture 

en vendant les produits obtenus ou en les utilisant à la pépinière comme substratums de 

cultures. 
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Annexe I 

Tableau n˚1 : Echelle d’interprétation du pH des eaux (REFEA ,2003 in NADER, 2014). 

pH=7 pH neutre 

7<pH<8 Neutralité approchée 

pH>8 Alcalinité forte 

Tableau n°2 : Echelles d’interprétation de pH.e.1 :5 (AUBERT ,1978 in KEMASSI, 2015).  

pHe1 :5 Classe de réaction du sol 

pH<4,5 extrêmement acide 

4,5< pH<5 Très fortement acide 

5,1< pH<5,5 Fortement acide 

5,5< pH<6 Moyennement acide 

6< pH<6,5 Légèrement acide 

6,6< pH<7 Très légèrement acide 

7 ,1< pH<7,5 Très légèrement alcalin 

7,6< pH<8 Légèrement alcalin 

8,1< pH<8,5 Moyennement alcalin 

pH> 8,5 Très fortement alcalin 
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Tableau n°3 : Echelle de salinité en fonction de la conductivité électrique de l’extrait dilué 

1/5 (AUBERT, 1978 in KEMASSI, 2015). 

CE dS/m à 25°C Degrés de salinité 

CE ≤ 0,6 Sols non salés 

0,6 < CE ≤ 1,2 Sols peu salés 

1,2 < CE ≤ 2,4 Sols salés 

2,4 < CE ≤ 6 Sols très salés 

CE>6 Sols extrêmement salés 
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Annexe II 

 

Photo n°1 : La collection des lombrics. 

 

 

Photo n°2: Réalisation de prélèvement. 
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Photo n°3: Lombricompost. 

 

Photo n°4: L’échantillon de deuxième prélèvement. 
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Photo n°5: Séchage des échantillons. 

                                    

 

                                       

Photo n°6: Calcination. 
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Résumé :  

Étude comparative entre le compost et lombricompost a base des déchets végétaux dans la cuvette d’Ouargla 

Le recyclage des déchets est une solution écologique pour valoriser les déchets biodégradables notamment les 

résidus de cultures. Notre travail de recherche vise à étudier quelques propriétés de deux produits organiques qui sont 

lombricompost et le compost à base de déchets végétaux provient de la palmeraie de Ksar. Notre approche 

méthodologique consiste à faire une collection des lombrics et de déchets végétaux de olivier et de palmier dattier en 

suite de préparer un pré-compost et installer deux dispositifs expérimentaux, le premier essai sur compost et la 

deuxième sur lombricompost. Les résultats obtenus à la fin de l’essai montrent l’augmentation de pH dans tous les 

traitements, la diminution de la conductivité électrique, faible minéralisation de la matière organique et de carbone 

organique. Pour le thé de compost et les lombri-thé, les traitements de nature lifs enregistrent des valeurs de pH 

élevées par rapport les traitements avec palmes et cornefs. La salinité de lombri-thé est très élevée que le thé de 

compost. La teneur en K⁺ est plus élevées que en Na⁺ dans les traitements notamment au lombri-thé.  

Les mots clés : Compost, lombricompost, déchets végétaux, cuvette d’Ouargla 

 

 :ملخص

 ورقلة حوض في وباجية بقايا مه اوطلاقا الذيذان كومبسث و الكومبسث بيه مقاروة دراسة

 انخظبئض بعغ نذساست بحثُب وَهذف .انًحبطُم يخهفبث رنك فٍ بًب نهخحهم انقببهت انُفبَبث قًُت نخثًٍُ بُئٍ حم َعذ انًخهفبث حذوَش إعبدة إٌ

 خًُع عهً َعخًذ احبعُبِ انزٌ انًُهدٍ الأسهىة .وسقهت انقظش غبببث فٍ انُببحبث بقبَب يٍ اَطلاقب وانكىيبسج انذَذاٌ كىيبسج هًب عؼىٍَ نًُخدٍُ

 عهً انثبَُت و انكىيبسج عهً الأول حدشبخٍُ وػع حًج و أونٍ كىيبسج َحؼش بعذهب و انخًش َخُم و انضَخىٌ أشدبس يٍ انُببحبث وبقبَب الأسع دَذاٌ

 وحًعذٌ انكهشببئُت انُبقهُت فٍ وَقظبٌ اندشعبث كم فٍ انحًىػت سقى فٍ صَبدة أظهشث انخدشبت آخش فٍ عهُهب انًخحظم انُخبئح .انذَذاٌ كىيبسج

 يقبسَت انحًىػت سقى فٍ عبنُت قُى سدهج انهُف خشعبث انذَذاٌ كىيبسج نشبٌ و انكىيبسج نشبٌ ببنُسبت .انعؼىٌ وانكشبىٌ انعؼىَت نهًبدة ػعُف

 Na+ انظىدَىو عٍ خذا عبنُت K+ انكبنسُىو يحخىي . انكىيبسج بشبٌ يقبسَت خذا عبنُت انذَذاٌ كىيبسج شبٌ يهىحت . انكشَبف و اندشَذ بدشعبث

 .انذَذاٌ كىيبسج شبٌ خبطت وهزا اندشعبث كم فٍ

 وسقهت حىع , انُببحبث بقبَب , انذَذاٌ كىيبسج , انكىيبسج : المفحاحية الكلمات

 

Abstract: 

Comparative study between compost and vermicompost based on vegetable waste in the Ouargla basin 

Waste recycling is an ecological solution to enhance biodegradable waste, especially crop residues. Our work 

aims to study some properties of two organic products that are the vermicompost and the compost based on wastes 

of plants in the Ksar palm grove. Our methodological approach consists in collecting earthworms and wastes of 

olive and date palms in order to prepare a pre-compost. After that we have installed two experimental devices, in the 

first one we have used the compost, in the other we have used the vermicompost. The results obtained at the end of 

the test show an increase in pH values in all treatments, a decrease in electrical conductivity and a low 

mineralization of organic matter and organic carbon. For compost tea and lombri-tea, the treatments based on lifs 

have given higher pH values then those obtaned by the treatments based on fins and horns. The salinity of lombri-tea 

is higher than the one of compost tea. The K + content is higher than Na + in all the treatments especially in those 

based on lombri-tea. 
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